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LE REVEIL DU NORD 
M*V rua da Pana,, LUI*. — Iclapiiona. «TLM «TL«. «7UaV LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION «S. bouL Haussmann, PAT.IS ( f ) . 

La bataille fait rage sur le front de l'Est 
où les Soviets ont déclenché 

une grande offensive dans plusieurs secteurs 
Quartier générai du Fuehrer, t. — Le Haut Commandement aee lorcee armée» allemandée communique : 
Dan* le eeeteur iud du trent erienUI, l'ennemi a Mursuivi de» vaine* attaqua* au tud de Krivci-Reg L* 

•entre dé gravité dee attaquée de aereééé »e«i»tiqu»» e»t à gtéent «itué dane le «eeteur de »»»nigeredfcé eu 
le» teviets *ent PUMI hier, é l'aaaaut a»»« de puiaaante» réiééé d'inianterié et de eharé et turtaut dan* la ré
gna au *ud de Scheaetewaa, au la bataille défensive livrée oentre le» •oisheviate» paueeaat de l'avant a 

une ampleur eeneidéranle. Dan* le* deux secteur* né* treup** *ent engagée* dan* de dur* eombati dé-
tnut*. L'ennemi y a perdu *• «bar». 

Dan» I» tectaur eentrél dee attaque» répétéee d» l'ennemi évee 
••enék-Hareavta eat »cheu» evee de leurde» pertaa en Nemmé» peur "" 

ehar» *ur l'autottrad» 

Au tud-eat de Witcbaa, ne» grenadier*, magnifiquement wutenue par de* > Tigrée », dé l'artillerie d'H
aut, dee ahaaaeiir», de ehar» et Te D.C.A., ent ebtenu un neuveau et semplet aueeée detenaif. esntenant 
lee tentative» de percée ttfectuee» «an* interruption par ta» tevieti hier également. 

Au nord de Pake» et prée de Marna, dee attaque» ennamlea répétéee ont également été repéuaaéee apréé 
dee oombata acharnée. Ouelquéa inflltratien» ent pu être nettoyée» au réduiteé au cour» de contre-attaque* 
eeurannééé de aueeée. 

Dan» lé» eembet» dérantit» qui ee eent déroulé» dan» té «ééteur eud au iront erientel, la »•• diviilen d'infan
terie de Pramanie et du pay» de» gudetea, commandée par la lieutenant-général Reepke et la 1J' dfvteien d'In
fanterie de l'Oatmar* et de Bade, commandée par le lieutenant-général Kraeber, ee aont partioulierament 
distinguée*. _ 

•n Italie, en ne signet» aucune opération impartante. Dent la nuit du S au • mare, dee avione torptl 

•Bï leur» ennemi» ent oatili au nerd d* Barkum, le vapeur auédeie a Diana » naviguant dan* un convoi allemand. 
•e feree» dé protection du eonvoi et per la D.C.A. de bord 
ont été deeeondua au cour» d'attaque* exécutée» hi»r 

Deux été* trole eviene ennemi» ent été abattue par lee feree» de preteotlon du eonvoi et per la D.C.A. de berd 
Huit appareil» »nn»mn, dent troi» bombardier» ent été deeeondua au cour» d'attaqué* exéeu ' 

par l'aviation ennemi» oontre dee peint» d'appui allemande dan* le» territoires ooeupée de l'Oueet. 
dernière, quelque» avient de haraétement ennemi» ent lancé dee bombe* »ur l'Ouaat d* l'Allemagne. 

Berlin 6 — Une nouvelle vmgue rrir ainsi, en direction aud. le flanc 
orfencivé conétlque de grand «yie ai du caillant allant da l'est vere l'ouest 
•ucoédé, le 4 mare, à la période qua-i La recrudescence de l'activité en-
Ufléo * Berlin de a Transitoire ». inemle pré* de Kriroirog semble faire 

Apre» avoir concentré dane un partie du plan d ensemble tendant à 
•aillant du secteur Sud de nombreu- < transformer k» guerre de positions du 
•es formations d'infanterie et de front aud en dea combat* mobiles, 
ohar» l'ennemi a tenté de percer enl Les troupes allemandes tiennent 
direction sud et de briser le. réels-jferme et Infligent a l'adversaire dee 
tance dee Allemands dans cette zone porte» considérable*. En certains 

£ . % ^ j o ^ 1 e t l e ^ ^ 
K^e^i^Iontc t.uqx1r!"nrt?o fnï ,d1l £ ^ S K p o u T ^ p i — l o n d. t i j . ^ J ^ intention* <"l r a u t o a t T a d e Sl£oiensH-c5rcha a repris 
i-aovercaixa. . en intensité. Appuyés par de nom-

Lc* combat* qui font rage depuieibreux chaj,. ig, bolchevi*te* pour-
quarante-huit heure» revêtent un ca-i5 u ,T e n t l e u r > tentative* d* percéei Stockholm, 8 — En vertu d'un or-
ractére tré* aarleux. les deux *ayer-,qm< toute*, «e eont effondrées avecidre du tour adressé par Staline 
osvlrea Jetant dan* la meiee ">ut« ! de» perte» meurtrière* pour le» assail-imaréohal Choukow et publié D 
le» arme» dont lia disposent. i»nM ,1 agence Taas. le général â'armée co-

Le* Soviet*, qui ont déclenché unel Au aud-est de Vltehsk. dea forma-Iviétique vatouf.n. commandant les 
attaque en force, également hier t.ons allemandes appartenant k tou-i troupes bolohevistea sur le premier 
dans lé «acteur de Svenlgorodxa.ites les armes, ont lait avorter un!front ukrainien, a été reievé de ce» 
cherchent non eeulement k Immobi-i assaut de troupe» soviétiques. i fonction». Le général Vatoutln dit-
Lscr le* troupes allemandea qui »'yi Le* combat* continuent dans lelon dans les milieux officiel» aurait 
trouvent, mal* aussi k opérer ieur;secteur de Harva. Apre* avoir neu- demandé k être ml» en disponibilité 
jonction avec lee colonne» soviétique»; trallaé l'action de la ohaaoe ennemie pour a motifs de santé » l i a aua».-
qul marchent «ur Tarnopol afin d'au-'de puissantes formations d'avions de: tôt été remplacé par Choukoa-

batallle de la Luftwaffe aont inter
venues avec «uccès dan* le» opéra
tion» de la Wehrmacht. 

En conclusion, les milieux mili
taires allemands déclarent que l'acti
vité accrue de* Soviets et le» grande 
efforts qu'ils déploient dans le sec
teur 8ud Inaugurent une nouvelle 
phase des offensives de l'armée *o 
vlétique. 

Le général soviétique 
Vatoutin est relevé 
de ses fonctions 

Stockholm, 8. 

1429 AVIONS DONT 4 0 0 BOMBARDIERS 
anglo-américains abattus 

au cours d'une grande bataille aérienne 
au-des sus de l 'Al lemagne 

Berlin 7 — Une très grande ba-|ries de DCA et des chasseurs sue-inada, a tance un < suprême appel » 
taille aérienne a eu lieu au-dessus;dois ont obligé deux bombardiersjaux autorité» responsables de ta 
tanie aérienne * eu mu •..--«— .__ .»_ ._ . _ _ i ^ . _ i „ . è. u t » , mnriiiiu A* = nwrrc «fin mi* Ho-dT nord-ouest' et du centre "de"VAl-Iquadrimoteurs américain» à atter- conduite de ta guerre, aiin que 
lemagne. Des formations angto-inr sur iaérodrorne de Malnœ 
américaines qui effectuaient un 
raid sur Berlin ont été attaquées par 

Une voie destinée aux engins motorisée traversant la côte française 
de la Riviéra. (Ph. Belgapress) 

500 T U É S ! ̂  décembre 1943, 

dans un accident! • * a v a i t Plus' 

de chemin de fer! e n Franc*> 
lt»l.»» Att Sud ^ 20.644 chômeurs 
l l a l l C d u k J U U | p , r . g 8 _ T r o p d e FrBriÇais t r 0p en ,._ de femme» surtout, ont oublié un 

Vichy. 6. — L accident de chemin p M B é pourtant récent : le temps ou 
= 'de fer qui s'est produit en Italie du( e cnef de famine rentrait à la mal-

Sud et qui a causé la mort de 500 son. au retour d'une caisse de chô-

La Turquie ne veut pasiL'aKbi du patïk>tiiii» 
u ~ . l ' A - ~ l - a * - * Jchezl«l^deHaute-W^ 

se battre pour I Angleterre v** •, _ ̂  comprendre lateuV 
.situation en Haute-Savoie, il faut' 
(remonter à un peu plus d'un an 

umône 
Il faudrait se souvenir de* jours 

souvenir 
mères et des 

membre du personnel du train a| ia r m e a de» enfanU qui manquaient 
de tout Voulez-vous connaître l'étendue de 
nos misères passées ? Voici des chlf 
fres officiels, ce sont ceux du minis
tère du Travail : 

Kn octobre 1840. U y avait en 
France 1.074 188 chômeurs. En octo
bre- 1941. 11 n'j en avait plus que 
181*788 chômeur» En octobre 1»42. 

!

le nombre était descendu a s» 262 et 
enim au 31 Décembre 1943. on n'en 
comptait plus que 20.644 dont seu
lement secourus 10.583. 

Profitant de cet alibi du patrie-1 devant la Commission de relevé I rr—* i OBIBOS Français et leurs 

Ankara, 6 - Le journal turc,portante» prévue» par les accortl«.|ïï * " w " ' ^ » « ^ « " ^ ~ f u - I NOUS AVONS UN CERVEAU 
«Tan» édite à Istamboul, et dontlEventuellement, poursuit M. V a l f r - l ^ J

n
s t « 0 ^ g r I " " ™ ' - **? «•"".'I' *OUH PENSER PpURQUOj 

les tendances favorables aux anglo-ichin sur un ton ironKjue. les •^<tatslta
e"_fc;*vî°nn"r(it,AJ n e c y

 f
e t d ^ n s I AUr'~ 

ianéneams sont indiscutables, corn-Hure» devraient donc se servir deIo^c™S,tfo™ Ils ^ £ S £ f S S î 6 ! 8 I 

mente i attitude de ta presse britan- leurs pomgs £ ,ur repousser les a t - | ^ ^ ^ ^ t * t S £ ï S e l , S l
e 1 f ^ i \ \ VAI 

nl«ue_ à l'égard de ta Turquie. _ ; laque» des B w ^ v a i o o M **. ^ ^ a ^ t t ^ ^ ^ ^ ^ ^ . V s S m 

AURIONS-NOUS DES MAINS 
CE N'EST POUR TRA-
LLER. 

des formations massive» de chas
seurs de la Luftwaffe. Des centai
nes de batteries de DCA. ont ou
vert le feu sur les avions assail 
lants. 

On déclare dane la capitale du 
Reich que l'agresseur a perdu le 
quart de» bombardiers engagés, un 
quart des bombardiers engagés, soit 
une centaine, plus 29 autres ap
pareils. 

' Nouveau bombardement 
d'une ville de l'Aisne 

Paris. 7. — Le bombardement 
nouveau d'une ville de l'Aisne a 
causé 50 morts et une centaine de 
blessés. 

Des camions de dépannage ont 
quitté le» entrepôts du Secours Na
tional, à Paris, avec de» vivres et 
des vêtements qui seront distribués 
aux sinistrés. 

Des communes charentaises 
attaquées 

Paris. 7. — Des avions anglo-amé
ricains ont bombardé des commu
nes de la Charente. Des maisons 
ont été détruites. 11 y a dix blessés. 

6 tués dans la région 
de Bergerac 

Bergerac. 6. — Hier, vers 11 h. 30, 
quatre vagues d'avions anglo-améri
cains, comprenant plus de 60 appa
reils, ont survolé la région de Ber
gerac, pendant une heure, et d'une 
hauteur de cinq à six mille métrés 
ont lâché de nombreuses bombes. 

Plusieurs localités situées loin de 
tout objectif militaire ont été tou
chées par les projectiles. 

Outre de nombreux blessés qui 
ont été hospitalisés, on compte six 
personnes tuées dont une femme et 
deux enfants. 

Désordres causés par les raids 
allemands à Londres 

Genève. 6 — Le « Reynold 
News » se plaint de ta « pagaie » 

me soit préservée. 

Entre 
Stockholm, S. — La revue londo

nienne < News Statesman and Na
tion i avoue ouvertement que les 
Allié* aont responsables de la dea-

qui a régneV Londres Jors'de» der-ltructton du Monastère du Mont 
niers raids allemands. Un désordreiCassm. Le Journal essaie en même 
incroyable, écrit le Journal, a ré-1 temps de rejeter la plu» grande 
gné dans le» stations du métro!Partie de cette responsabilité aux 
aménagées en abris. La situation I Américains. Il cite comme preuve 
rappelait les scène» qui se sont de-l notamment le texte du tract au 

ulées lors des violentes attaques i moyen duquel le» angta* ont invite 
allemandes en 1940-1941. ta» réfugiés du cloître à fuir. Ce 

.„ . tract, ajoute la revue britannique. 
Les autorité», poursuit le t Rey- n ç {a i s»j t nullement mention de ta 

nold News », doivent veiller a ce p r e s e n c e d e soldats allemand» au 
que les service» de défense passive M o n t Cassin. Le « News Statesman 
soient mieux organisés et plus a laig^j N a t i o n » doute, en terminant, 
hauteur de leur tache pour ce qui lq u i l y ait eu » une nécessité mili

taire vraiment Impérieuse c pour est des travaux de déblaiement. 
N'oublions pas. conclut le Journal 

anglais, que nous traversons ta cin
quième année de guerre et que les 
nerf» du peuple anglais «ont à fleur 
de peau. 

L'Archevêque de Québec 
demande que Rome soit épargnée 

Lisbonne. «. — On mande dOtr 
tawa : Mgr Rodrigue Villeneuve, 
archevêque de Québec, parlant au 
nom des archevêque» de l'Eglise 
catholique et des évêques du Ca-

De Gaulle commence 
à s'effrayer 

du sang français qu'on verse 

Deux avions américains 
forcés d'atterrir en Suède 

Stockholm. 8. — On annonce 
officiellement que lundi des batte-l 

nutieusement établi et méthodique-|et activement la Turquie, le peuple 
ment pxecuté Est-ce là un moyeniottoman ne se jettera pas bénévoIe-|ti d blJtfd"1 '*"£},,"",-£?"J?" W U I - M » » ™ - "~ enfants qui mangent à K 

on sur la Turquie ? ;ment dans la lutte.. Il laisse cela rpnTv^ifhlir a . m r S ^ i ^ n K P a r i s - 8 ~ ^ c o n s u l a t général de|parce qu? l'Allemagne leur de faire pression : 
leur faim. 

fourni 
leur manquait. C'est 

rafentntrl6 T a m ^ n e n ? S P K ? i f î W s o u r i , 'pas 2 Ï ^ ! j £ s ! « ^ ^ ^ ^ ^ n ^ S s ^ ^ S S ^ royal de M £ - S ^ u i é T O « 
. T e t 1 p o ^ a ^ r e n v e n S a s s e r v i r de bouc énnss'aire. m n . . t ^ t t t V s XÂ*™J t ^ m m S f o n £ > % ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ & Ï Ï Z -
tréme ce qui netait tout d'abord D . a i H e u r s . ^ ^ M . yaltchin. la|tes en Hautl-S^voieCs cadres in - e V — ' 1& f-0?-"?!*51-0"-^.ifi^T-^l^dre nouveau et fait pour eux 
quun malentendu. Il est bon ae:-r.urt]U;e n i & e s t p a s vcndue pour|le sait maintenant avec certitude 
rappeler qu a certains moments cn- i u n p i a t ^ lenoue, maii a tout sim- appartenaient dans la proportion 
tique» de petites fautes politiques p l e m e n t c o n c i u a v e c l'Angleterre|de 9 sur 10 aux Jeunesses commu-
peuvent avoir des conséquences de-l.j,,,, a j i m n c e s u r i a b a s e de régahtélnistes. 

Guerre des nerfs 
Istamboul. 6. — Commentant I 

dans le tCumhuriyet » les dernières i 
déclaratiaaa de la presse anglaise.! 
M. Nadu^adi n'hésita pas à lesl 
qualifier de « déplacées » et va mê- i 
me jusqu'à se demander si elles ne 
visent pas a exercer une pression i Les canon» allemands à longue 
pur le gouvernement turc. | portée de la côte du Pas-de-Calais 

Réfutant les allégations anglaisesi°™ j ™ , l e f«L,J» ™J, ^J?1*™' 
selon lesquelles la Turquie n aurait ! P^««su^Me «>tro.^Les Urs ^ n t 

Pas,ob?f.rv^-le!.!UP.U.1.tU°nil ? ï £ £ ! t o m b é s dans la région de Douvres. 

LA REGION DE DOUVRES 
bombardée par l'artillerie 

allemande 

te, le journaliste écrit que l'Angle
terre aurait bien fait d'adresser en] 
1941 de pareilles critiques à l'égard 
de la Turquie, c'est-a-dire au mo-| 
ment ou les troupes allemandes ve-i 
naient d'occuper les Balkans et la 
Crète et où elles se trouvaient aul 
pied de l'Edbrouz. A ce moment i 
cependant, conclut M. Nadi. les| 
Journaux anglais rendaient hom
mage a la neutralité ottomane et 
n'avaient pas assez de mots pour 
faire l'éloge de l'attitude inébran
lable du gouvernement d Ankara. 
De son côte. M Sertel écrit dans le 
• Tan » qu'en relevant la question 
dea relations anglo-turques, les jour
naux britanniques ont commencé la 
guerre des nerfs. 

Dans le «Son Posta». M. Mente-
eheoglou. tout en rendant hommage 
à Vaillance anglaise, déclare que 
cette alliance se base cependant sur 
le principe d'égalité des droits. 

Personnellement, conclut-il. Je ne 
veux pas attacher une importance 
exagérée aux paroles déplacées dés 
Journaux anglais dont les expres
sions semblent se ressentir des der
niers insuccès subis. Toutefois, les 
Anglais doivent comprendre que le 
publie ottoman s'attache exclusive
ment aux questions qui relèvent de 
son propre intérêt. 

U Turquie ne s'est pas vendue 
« pour un plat de lentilles » 
Istamboul. 8. — Dans le Journal 

€ Tanin», le député Yaltchin, écrit 
qu'en hvrant du matériel de guerre i * .J™™ Ss.^'tance.^a^ture. 
à la Turquie les Alliés ne lui ont 3U e f f e u dé commerce au récouvre-
fait aucun plaisir extraordinaire |ment par la poste ne peuvent insérer 
puisque somme toute ce» fourmtu- que cinq ou dix titre* au maximum 
res étaient prévues par le pacte d'al-|d*n* la même enveloppe. 
liance anglo-ottoman II est d'ail-1 Depuis le 1er marc 1944. le nombre 
leurs à noter poursuit M. Yaltchin. | de valeur» a recouvrer eucceptiblee 
que 1. matériel que nous est P a r - p » msérée. dans une même anv.. 
venu, comme par exemple les vieux t l o £ t o u w , 0 „ , q u e l e ê valeur» soient 
canons de D.C A. sont dune qualité toutes recouvrable» par le même ou
trait à tait inférieure. Bien que ces reau de poste au profit du déposant 
fournitures aient causé quelque de- lui-même. t 
oeption en Turquie nous nous en A partir de la même date, le maxi-
sommes cependant contentés étant Imum de recouvrement dont peuvent 
donné qu'en 1942. MM. Eden et | être grevés les envol» po»t«ux sera 
Churchill déclarèrent à une déléga-IP°"* d * s o o ° * 1 0 0 0 ° "«ne», 
tion de Journaliste* turcs en visite On minimum de droit d'encause-
a Londres que d'autres livraisons|ment d'un franc par valeur ou objet 

Sous leur impulsion, l'idéal du 
maquis évolue rapidement. Ce ne 
furent bientôt que des actions de 
terrorisme et des assassinats. 

Sous la direction du colonel Le-
long, les opérations sont menées 
avec doigté et fermeté contre les 
hors la loi L'envoyé spécial du 
Radio Journal de France oublie des 
détails sur les résultats obtenus Jus
qu'ici. Les jeunes gens qui ont été 
capturés sont le plus souvent sans 
instruction. Ils sont dépourvus de 
tout sentiment noble, ce sont des 
tueurs A gage. Grâce à des états 
de solde trouvés, on sait qu'ils re
çoivent chaque mois 2.500 francs. 

Le colonel Lelong a fait remar-

nuelle — laquelle se réunira le 131 N'aurons-nous pa* au moins 
et le 14 de ce mois à la chancellerie i semblant de reconnaissance Et nous 
du consulat. 17. rue Vezelav. à Pa- laissons volontairement de côté les 
ris. - les ressortissants b u l g a r e s l ^ ' i ^ ^ / ^ ^ ^ . P " , , 1 ^ ^ 
nés en 1924. les étudiants nés en 
1923. 1924 et 1925. ainsi que ceux desi 
classes précédentes, lesquels ne se' 
sont pas encore présentés à l'appel. 
ou bien ont été ajournés pour une 
raison quelconque. 

28 ARRESTATIONS 
DE TERRORISTES 

EN 48 HEURES 

Les services régionaux de police 
de sûreté ont eftetué en 48 heures, 
8 arrestations dan» la région de Di-

cpier le revirement qui s'est produit ijon. une dan» la région de Poitler.s. 
depuis grâce aux services rendus 8 dans la région de Pari». 4 dans la 
par le maintien de l'ordre. Plus I r é S l o n d'Orléans et 7 dans la région 
d'assassinats dans le département d e . L l l l e - , . . , . 
et les BKwis.tir.ri* t.rrnri.i« «t!» Les Ddlvldu» arrêté» sont Inculpés 
„„Ji, * s s o c l a t l o n » terroristes ont | d . a c t l v j t é eornmunt»te. d'assassinat, 
perdu beaucoup de leur activité jde fabrication de faux et de trafic 
ainsi que plusieurs de leurs chefs. Ide fausses cartes d Identité 

137 navires de guerre 
et de commerce anglo-américains 
coulés du 1er janvier au 29 février 

Berlin. 6. — La façon systéma
tique dont l'arme, sous-manne alle-
! mande et la Luftwaffe procèdent 
jvis-à-vis de la navigation ennemie. 
résulte des statistiques communi
quées maintenant pour les mois de 

« LVX ». Ufêm camarade de, & T ^ L M ï ï ^ ^ . S Î Ï 
soldats en lutte contre les bandes 
du fTont de l'Est. (Ph. Sipho) 

LES R E C O U V R E M E N T S 
P O S T A U X 

l'heure actuelle, les personnes 

plus conséquentes suivraient Jus
qu'à l'heure actuelle, ta Turquie n'a 
pas encore reçu le moindre char 
blinde Les allégations selon lesquel
les d'importantes quantités de ma
tériel de guerre auraient été livrées 
a ta Turquie, via Iskenderoum et 
Merslna. sont loin d'être'conforme» 
k ta réalité. Il serait beaucoup plu* 
Juste de dire que la Turquie a reçu 
en tout et pour tout 4 à 5% du 

Ki« désormais appliqué 

Mort de M. Henry MARTIN 
Pari*. 6 — On annonce la mort 

S Pari*, de M. Henry-Martin qui fut 
longtemps député, puis sénateur du 
Var il était l'auteur d'ouvragée de 
droit estimé» et avait mené des cam
pagne* pour la réforme du régime 
judiciaire, le bien de famille lnaal-
alcaablc. la représentation propor-

aombra total d armes, tas plus un- tionnell» et le vota dé» femmec. 

période, ces deux armes allemandes 
conjuguées n'ont pas coulé moins 
de 137 navires de guerre et de com
merce anglo-américains, parmi les
quels 43 contre-torpilleurs, qui cons
tituent, à eux seuls, environ 31 pour 
100 des navires ennemis coulés. 

On en conclut, dan» les milieux 
militaires allemands, que, depuis 
l'automne dernier, le pourcentage 
de contre-torpilleurs ennemis coulés 
figure en tête de liste des pertes. 

Les Alliés 
s'attendent à perdre 

500.000 hommes 
lors de 1' • l'invasion » 

de l'Europe 
Berlin. 6 — Dans un article spé

cial, la contre-amiral Cadow, colla
borateur naval de la « Deutsche 
Allgemeine Zeitung ». s'occupe de 
la question du tonnage allié. Les 
Alliés, écrit-il. ont mis une sour
dine à leurs prédictions présomp
tueuses Ils laissent clairement en
tendre que leur production de 
guerre a atteint son point culmi
nant. Les navires de la firme Kav*. 

perdre aux Etats-Unis à peu près 
un million de tonnes. 

En vue de l'invasion projetée, les 
Etats-Unis ont consacre la majeure 
partie de leurs fonds à la fabrica
tion de navires de transport it de 
chaloupes de débarquement. Mais 
ce qui préoccupe davantage les as
saillants ce sont les pertes en vies 
humaines qui les attendent. Les 
Américains prévoient déjà qu'ils 
vont perdre 500.000 hommes lors 
de leur tentative d'invasion. 

En terminant, le contre-amiral 
souligne l'échec de la pression 
anglo-américaine sur la Turquie, la 
répression des bandes de Tito et 
l'impossibilité d'envoyer des armes 
aux terroristes français. Ce sont là, 
écrit l'auteur, de sérieux empêche
ments pour décider une invasion. 

ser sont si défectueux qu'ils ont fa/fi sente à l'audience. 

Pucheu était d'accord 
avec Giraud 

Tanger, 6. — Au cours de ta 
deuxième audience du procès in
tenté à M Pierre Pucheu, celui-ci a 
révélé que. dans le courant de 1942 
il s'était rendu à Lyon pour rencon
trer le général Giraud. Ce dernier 
qui, déjà, préméditait de passer à 
la dissidence, lui avait fait part des 
projets qu'il devait réaliser. 

M. Pucheu a ajouté : « Après le 
débarquement anglo-américain en 
Afrique du Nord, alors que Je 
m'étais réfugié à Madrid. Oiraud 
m'a invité à me rendre en Afrique 
du Nord ». 

Lex-général Oiraud cité comme 
témoin à décharge, ne s'est pas pré-

L'Angleterre a rompu 
avec l'Argentine 

Berlin, 6 — Maintenant que l'An
gleterre a rompu les relations avec 
le gouvernement argentin, on saisit 
cette occasion, à Berlin, pour exa
miner ce fait. 

Sur demande, on déclare, à la 
Wilhelmstrasse, que cela démontre 
ouvertement la faillite de la poli
tique étrangère britannique après 
que la Grande-Bretagne eût sacrifié 
aux Soviets toutes ses positions po
litiques en Europe, elle doit main
tenant jeter également du lest du 
côté de l'Atlantique et se rendre 
presque sans conditions aux injonc
tions des Etats-Unis. 

La rupture des relations avec le 
gouvernement argentin, déclare-
t-on, est en contradiction flagrante 
avec les intérêts les plus vitaux de 
la politique étrangère britannique 

Chantage américain 
Berlin, 6 — La rupture des rela

tions diplomatiques des Etats-Unis 
avec l'Argentine est considérée, par 
la presse allemande, comme une 
manœuvre de chantage et un acte 
de violence de Roosevelt. La préten
due menace de l'Amérique du Sud 
par les puissances de l'Axe, qui a 
servi de prétexte à cette mesure, 
est qualifiée d'insensée par le 
« Voelkischer Beobachter ». Cette 
rupture, poursuit le journal, a eu 
heu au nom du principe du « bon 
oisinage » et conformément à l'ar

ticle 3 de la Charte de l'Atlantique 
stipulant que les Alliés « respecten! 
le droit de tous les peuples à choi
sir ta forme de gouvernement qu'Us 
désirent ». L'impérialisme de Roose
velt ne tolère que les gouverne 
ments c soumis » qui obéissent à 
Washington au doigt et à l'œil, et 
lorsqu'un fier pays comme l'Argen
tine ne veut pas courber l'échiné 
devant une c marionnette » de Wa 11-
street, on lui coupe carrément 
l'herbe sous le pied. 

La * Deutsche Allgemeine Zei
tung « écrit de son côté : « Bien 
que le nouveau gouvernement ar
gentin n'ait, en aucune manière 
changé le cours de la politique 
argentine Imposée par les Etats-
Unis, on sent très nettement à 
Washington que les hommes qui di
rigent actuellement la politique de 
l'Argentine se rendent compte qu'ils 
sont sous la contrainte des Etats-
Unis. Washington, cependant, a be
soin d'instruments dociles pour 

Les effets d'un récent bombarde
ment allemand sur la capitale de sioris qu1nspirent_ seules la passion 
l'Angleterre. (Ph. Sipho) 

Justifier cette destruction ». 

Imposantes ont été 
les obsèques 

des 87 victimes 
du bombardement 
de Saint-Quentin 

Lundi ont eu Heu les obséquee so
lennelles de* 87 victimes. jusqu'Ici 
lettrées des décombres, du bombar
dement du 2 mars. 

La population entière de la ville. 
massée sur les trottoirs de la Orand' 
I lace, avait tenu par sa présence, a 
témoigner ses sentlement» de com
passion. Sur le terre-plein de la place 
étalent rangés 14 fourgons où étalent 
les 87 cercueils entourés de» mem-

,bres des familles endeuillées. Sous 
en SOn nOm \\e péristyle de l'Hôtel de Ville, voilé 

xriyv,,. « M no Omille vient delde tenture» noires, avait été dressé Vich>, fl. —_M .De Garnie vientae I u t d u l e lierrlai tUDé. 
faire sa rentrée dans la littérature b r e wvm u prègtaence de Mgr Men-
pariementaire et sur la scène de nechet, évèque de Solacon*. sur les 
rassemblée consultative d'Alger, a côtés étaient présenta tous les corps 
dit vendredi soir M. Philippe Hen- constitué* de la cité : préfecture rè-

„; !riTor,, w mierr. T T séance gionale. sous-préfecture, maire avec 
not. devant le micro. La séance,jQn c o n e e l l m u n l c l P a i . tribunal civil 
d'hier avait été consacrée a uneie l t r l b u n a l de commerce avec avo-
série de discours sur la résistance, cats, avoué», services publics, enre-
M Emmanuel d'Astier de la Vigerie.igistrement, écoles, lycées, établiaae-
i-nmmi«Ksire k l'Intérieur avait tra- ment» dlvera. bureau de bienfaiaan-

srsrasu4 xéXz^£^\^^^^j^- --sa 
mictions, qu'avec un véritable s e > o c c u p a n t e s U n important servie» 
disme accumulent les gens de ta| d'ordre était assuré par la police 
résistance. » I d'Etat, dont tous le* chefs étaient 

«Ce fut alors qu'après une sus-i présents en tenue. 
, w lu.t .V™.*;u,^ ™,r~L-„ , , , De nombreuses couronnes avalent 

pension de séance, le « président »i< t é o f f e r t e a p B r l a V l U e - - , a Preiec-
du comité prit la parole, pour faire. : t u r e l e , autorités occupante* et la* 
a dit «Radio-Alger», une impor-irercuells disparaissaient sous le» 
tante déclaration. » fleur* offertes par les parent* et les 

«Peut-être, après tout, cette dé- '"Âpre» vomee .Mgr Mennechct. pre-
claration est-elle, en effet, impor-n a nt ia parole, a flétri en terme» élo-
tante Et c'est sans doute davantageIcuent» le» bombardements actuels, 
encore parce qu'elle laisse entre- qui tuent des innocents et détrui-

. . . . . . <*. n.!'*ii> A\r m sent dee monument» séculaires, éle-
voir que par ce quelle dit » v é g p a r n o a ^ ^ e t q u l s o n t dea 

Après en avoir rappçle et com- témoignages de la civilisation chré-
menté quelques extraits, le sécrétai-1tienne. U fit allusion aux traité*, 
re d'Etat a cité la conclusion : I au droit des gens, qui ont cherché 
«Plus que jamais l'union de tous », humaniser la guerre et que l'on 
L . î . . i™ont noivUair» dans i . viole actuellement : puis faisant ailu-
est également nécessaire dans j e i o r l à ,& e t t t M q u l m o r e g M a u _ 
travail discipliné sous 1 autorité en- |a e a B u a d e a c e r c u e i is , et qui repré-
tière du gouvernement. Cela est | sente la défense dé la Cité en 1567. 
vital pour le pays». » dit que la devise qui y est 1ns-

__ . „ , „.,, « j crite : « Clvl» murus oratl » doit être 
«Et je songeais, a poursuivi Fm- v r a l e p l U B q u e jamai». Pour que la 

lippe H>nnot. que ces mots|France vive, 11 faut que chacun de 
auraient pu être signés du maréchal|noua fasse de son corps un rempart, 
ou du président Laval. Faut-il croireI Pu)». M. le paateur Chéradame 

. l i . 7 . u j i . n i i n rnnfuni M dans une allocution dune haute 
que devant le désordre croissant M_• r t e e nmlr.XMm d l t q u . l a France 
de Gaulle commence à voir qu il eatlet îHumanité 
difficile d'enchainer la tempête 
quand on l'a déchaîné ? Paut-U 
croire qu'il seffraie du sang fran
çais qu'on verse en son nom ? Faut-
il croire qu'il a cessé d'avoir con
fiance dans la reconnaissance d'un 
comité qui ne sait ni être équitable, 
ni peser rigoureusement les déci-

La flotte italienne 
livrée à Staline 

resterait 
en Méditerranée 

Helsinski 8. — Dans un article 
intitulé : « L'impérialisme soviéti
que en Méditerranée ». le Journal 
finlandais «AJan Suunta» déclare 
que. selon l'avis de certains experts 
navals suédois, la flotte italienne 
que M. Roosevelt compte mettre à 
la disposition des Soviets ne pourra 
de toute façon pas être mise en 
ligne dans l'Océan Oiaoal Arcti
que et que. d'autre part, il sera 
impossible de la mener à bon port 
dans le golfe de Finlande. 

Reste alors à supposer, conclut 
1" «AJan Suunta». nue les Soviets 
maintiendront cette 'lotie en Médi
terranée et qu'elle servira à appuyer 
leurs prétentions sur certains points 
d'appui dans cette région maritime, 
points d'appui qui. Jadis, leur iurrni 
refusés par l'Allemagne et que. plus 
que probablement, ils exigent main
tenant des Alliés. * 

doivent, pour créer le 
Monde Nouveau de demain, revenir 
aux sources du pur christianisme. 

Aussitôt après cette cérémonie, les 
corps ont été dirige* sur les diffé
rents cimetières de la ville. 

D A N S L A R É G I O N 
PARISIENNE 

Pari». 6. — Ce matin ont été oélé-
et la violence ? En tout cas. il est brées les obsèques des 23 victimes du 
difficile de nier qu'après les tor-| bombardement de vendredi dernier. 
rents furieux de l'éloquence Jaco-I^ J«'nviron* d» Pan» M pierre 
bine de M. d Astier de la vigene. sa i r ^ ^ n ^ t ^ M cathala. ap-
harangue. à travers un style P*teux|p o r t a l e n t a u x ,amiiiea ie» condoléan-

lai diffus trahissait déjà de secrètes I ces_ du gouvernement. 
| angoisses et que son appel à la dis
cipline et à l'union devant des hom
mes tout entiers voués à leur ran
cune et à leurs haines avait déjà _ 
l'accent de la déception et de l'im-jdonnée" par 

LES LISTES DES PERTES 
AMÉRICAINES 

NE CESSENT D'AFFLUER 
lenéve. 6. — On mande de Lon-

pmssance. » 

Dan» la commune la plus éprou
vée, treize cercueil* dont ceux de 
quatre enfants étalent exposés dans 
une salle de la mairie. A l'issue de 
la cérémonie religieuse. 1 absoute fut 

Mgr Roland-Oooaelln. 
'évèque de Versailles. 

LA MARCHE VERS LES CHARNIERS 
• L ne peut plus être permis de\ Tout cela revêtu d'un décor tri-
I nier ('emprise de la Quépéouicolore pouvait passer aux veux des 
I sur l'organisation du maquis,naïfs pour la rançon d'un patno-

faussement baptisée « armée i tisme oppressé, 
di la libération ». j^t meurtres s'expliquèrent avec 

La découverte faite en Haute-Sa- u n p^u vlus de difficultés en f ai-
voie lève toutes les hésitations et 
montre au grand jour le visaoe ter
roriste des bandes de réfractaires 
embrigadées par Moscou. 

On avait pu sourire lorsque des 
informations parvenaient relatant 
les conditions parfois grotesques dé 

capitulation de O.MJi. a guet

tant jouer la légitime détente. Et 
Londres, Boston et Moscou foncè
rent l'anathème sur les potkjttrs 
« assassins » oui se mettaient aux 
ordres du fascisme. 

Tout cela préparait les fosses 
communes dont Katyn est le proto-

ques bandits Certains y voyaient|'t'*":' 
un consentement tacite et mal dis- Nous sommes arrivés a ce stade 
simulé : on allait même jusquà\de barbarie et damoralité lente-
accuser les policiers d'être passes,ment. doucement, presque sans nous 
arec ieurj armes dans les rangs deien rendre compte, 
ceux qu'Us avaient mission de répri- Les clairvoyants étaient considérés 
mer. comme des visionnaires et des rê-

Interprétation tendancieuse dont veurs. 
or. découvre maintenant toute la 
fausseté. ' 

Les G.MR. ont été traités selon 
les plus odieuses méthodes em
ployées aux temps sanglants du 
holchevisme russe. Rien n'y man-

étendre son impérialisme sur les n a n t rapporte le « Daily Telegraph 

Le Ministre de la Guerre des Etat»-1 que 
Unis, Stinwon. et le Ministre de la! Alors, c'est cela la libération qu'on 
Marine Knox, reconnaissent mainte-'. nous promet depuis si longtemps f 

Etats de l'Amérique latine et c'est 
là l'origine du nouvel acte de vio
lence américain. Par son geste, Roo
sevelt a donné au monde une leçon 
on ne peut plus nette Les peuples 
de l'Amérique du Sud, dit le jour
nal en terminant, auront eu les 
premier les yeux ouverts sur les 
buts véritables poursuivis par le 
«grand frère» du nord qui, depuis 
de longues années, proc.uir.t des 
idéaux démocratiques et libéraix 

brutal»». 

que les listes des pertes américain 
augmentent constamment 

Le Ministre de la Marine des Etata-l - cette liberté consiste à autoriser 
Uni» a déclaré au sujet de la marine , , achainement. sans frein, de tou-
que les longues ^ e s de pertes f e , posions humaine». 
«affluent» et encore 1 attaque dl- r,m *,,r J._K«^W ,.»• *«,»,««•- 4/>.r» 
recte contre la forteresce Europe\-,Ce '".' d abord une ) m " " n * ' 1°>re 

n'est-elle pas commencée. ^Id'empoigne qui s installa sur l'en-

Stlmson a narlé d. perte, d. 1 ^ 2 ™ * * ^ ' °" P"""*"" **" 
dre de 36 1«0 homme», députa '•\Vr?„,i*.,.. -- - A _ „ i . ». 
début de la campagne d'Italie, mais Ensuite, les attaques à main ar-
a constaté en même tempS crue occ "K* « r e n * *e«r apparition. On les 
chiffres sont vieux de deux à «roi* ! excusa en les motivant par ta né-

Maintenant le danger est palpa
ble, certain, indéniable. Des jeunes 
gens sont en détresse dans ce ma
quis où ils se sont rendus de plein 
gré. 

Ils voudraient n'être point de* 
bandits, mais embrigadés sous le 
signe : « Marche ou crève » eu 

C>sf ""cela cette sacro-sainte r*li-\nom de la libération ils ont perdu 
bcrtèM dont on ne parle, au futur.\ toute Jiberté ^action.Ce^ semt des 
qu'avec des trémolos dans la voix T 

pour mieux camoufler sa politique semaines et sont loin d'être com-Icessité pour les réfractaires de se 
pleta. I procurer leur subsistance. 

malheureux robots dont Moscou 
tient les boutons de commande. 

La transformation de la France 
en charniers sur lesquels régne
raient quelques apatrides se pour
suivrait aussi imperceptiblement et 
un beau jour les bourgeois éberlués 
te. trouveraient la bêche en mains 
invités à creuser leur fuite et its 
n'y auraient vu que du fem : le tau 
de joie des belles promettes de libé
ration. 

'A. LECLXRCQ. 
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